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Camarades

Chapitre 1 - Michael

[image: ]




Plus tard, nous sommes allongés ensemble, tous les trois, rassasiés et détendus ; encore nus après nos ébats, mais notre sexualité se consume maintenant en de faibles braises dans la lueur scintillante des bougies et les mille reflets de la chambre aux miroirs de James.

Après qu'il me l'a partagée, au terme de presque une semaine de sexe incroyable, je suis allongé près de cette adorable créature, son sein chaud contre mon visage, mes lèvres réchauffant un téton. James est quasiment étendu sur elle, sa tête reposant près de la sienne tandis qu'il lui caresse le ventre et l'autre sein.

Est-ce qu'il se rend compte qu'il fait ça ?

Ça ne lui ressemble tellement pas...

— Alors, Charlotte, dit-il, c'est notre dernier jour demain.

— Oui, Maître. Notre dernier jour.

— J'espère que vous avez apprécié le temps que nous avons passé ensemble ? Aucun regret ?

Elle sourit :

— Non, Maître. C'était merveilleux. Vous... et Michael... vous m'avez ouvert les yeux ; vous avez changé ma vision du monde.

Elle a l'air sincère et je ris doucement en embrassant son sein, une chaleur m'envahissant de l'intérieur.

James sourit.

— Je m'en doute. Avoir enduré votre lamentable non-mariage... Je sais que ce n'était pas de votre faute, mais il a sûrement dû y avoir des moments où vous vous êtes remise en question ?

Elle pousse un soupir, reste silencieuse quelques secondes, puis :

— Oui, c'est vrai. Il y a eu des moments où je me suis demandé si ça venait de moi. Étais-je si peu séduisante que mon propre mari ne voulait pas... ou ne pouvait pas...

Elle ne peut pas vraiment croire ça... ?

... Il doit forcément y avoir autre chose... ?

... Mais elle a droit à son anonymat... Je ne peux pas demander...

James semble tout aussi surpris par son commentaire.

— Non ! Ce n'est pas vrai, Charlotte. Peu séduisante ? Vous êtes belle. Vraiment belle. Vous pensez sérieusement que j'aurais payé ce que j'ai payé si vous ne l'étiez pas ? Les filles qui ont cruellement besoin d'argent ne sont pas si difficiles à trouver, vous savez.

Ça, c'est bien vrai...

Et je marmonne mon approbation, la bouche pleine de téton.

Elle se redresse, s'assoit en tailleur sur le lit, me privant de mon « en-cas ».

— Je suppose que oui, Maître, mais néanmoins, je pense chaque mot que je dis. J'ai vraiment passé une semaine merveilleuse et je tiens à vous remercier ; tous les deux...

... Oh, ma belle...

Je m'assois à côté d'elle, enlaçant mes genoux. James cligne des yeux, déglutit difficilement. L'espace d'un instant, il détourne le regard, puis échange un coup d'œil avec moi avant de se retourner vers elle, ses lèvres s'étirant.

... Je ne t'ai jamais vu sourire comme ça non plus...

— ... Je ne m'appelle pas vraiment Charlotte, vous savez.

... va-t-elle nous le dire... ?

— Bien sûr, je le sais, dit-il.

— Ça ne me dérange pas de vous dire qui je suis maintenant. Je sais que vous êtes un homme bon...

Son regard erre entre nous deux...

— ... des hommes bons. Je peux vous faire confiance à tous les deux. C'est...

James presse un doigt contre ses lèvres.

... Putain !

— Ça n'a pas d'importance, dit-il. Pour moi, vous serez toujours Charlotte. Et, je pense pouvoir dire que Michael ressent la même chose...

Qu'est-ce que je peux dire ?

... Il n'y a rien que je puisse dire...

Je me penche pour l'embrasser, avec l'intention au départ que ce ne soit que ça, un baiser, mais ensuite...

... Je te veux...

... mes doigts s'enroulant doucement dans ses cheveux, je l'attire contre moi, sentant son souffle s'interrompre un instant alors qu'elle me répond...

... et je pense que tu me veux... pour ça, au moins...

Prenant son sein au creux de ma main, je la fais doucement basculer pour l'allonger à côté de moi, jetant un coup d'œil par-dessus son épaule à James.

Il hoche la tête en signe d'assentiment, mais dit, les yeux attendris :

— Je crois que je vais passer mon tour pour cette fois, mais je vais prendre plaisir à vous regarder tous les deux.

Il remplit son verre de vin, puis se laisse retomber sur le lit, de l'autre côté de Charlotte, caressant la ligne de sa taille à sa hanche, mais c'est un mouvement nonchalant, sans réelle intention.

Éveille-toi pour moi...

Je lui pince le téton. Nous avons déjà vu qu'elle réagit à une certaine douleur, et bien que je ne partage pas le goût de James pour l'infliger, je veux sa réaction. Je veux...

... ou en ai-je besoin... ?

... sentir et voir son corps me répondre.

Je tire sur le téton, délibérément avec rudesse, et ses lèvres s'entrouvrant, elle frémit, son odeur m'enveloppant soudainement. Ma bite tressaille, s'éveillant de nouveau, et je taquine l'autre téton, le roulant entre le pouce et l'index jusqu'à ce qu'il durcisse.

— Allez, dis-je, que je vous entende.

Et je le tords vivement.

Et maintenant elle pousse un cri, ses hanches se cabrant, et ce n'est pas un cri de douleur, mais d'excitation. De l'autre côté, James regarde, ses yeux suivant chacun de ses mouvements tandis qu'elle fait glisser délicieusement ses doigts sur mon gland. Mes couilles se resserrent alors qu'elle me caresse de ses doigts...

... heureusement que je suis presque à sec...

... sinon je jouirais sur-le-champ...

Je m'échauffe de seconde en seconde, tout comme elle. Et maintenant, démentant ses paroles, James glisse sa main entre ses cuisses, caressant sa peau douce et pâle. Elle rougit, son parfum devenant plus fort à chaque instant tandis que James taquine sa chatte, sans la pénétrer, mais la faisant grimper en spirale. Sa respiration se fait plus lourde et, alors que James joue avec son clitoris, elle frissonne et halète.

Elle se retourne, s'agenouillant près de moi pour sucer ma bite. Sa langue se glissant dans la fente, je serre les dents pour garder le contrôle.

Mais elle se crispe, sa position est inconfortable.

Vous n'êtes pas à l'aise, n'est-ce pas...

La faisant basculer délicatement, je l'allonge sur le dos, un oreiller sous la tête, et la chevauchant, je lui présente à nouveau ma bite, sans la forcer, mais en lui laissant le choix.

... Entre vos lèvres... ces yeux verts et sauvages levés vers moi...

Et maintenant, libre de ses mouvements, elle me prend dans sa bouche, suçant le pourtour de mon gland, passant sa langue sur toute la longueur de ma hampe et de mes couilles, puis se retire pour avaler...

Elle s'améliore...

Mon Dieu...

Les yeux fermés, la tête renversée en arrière, je me délecte des attentions de Charlotte...

Une adoratrice de bites... ?

Derrière moi maintenant, assis à côté d'elle, James tourmente toujours son clitoris, la faisant tressaillir et sursauter...

Mais maintenant, je veux tout...

— Écartez davantage les cuisses, Charlotte, dis-je. Relevez les genoux.

Me contorsionnant, me tournant pour me mettre à quatre pattes, je laisse Charlotte avec ma bite, mais maintenant, la tête entre ses jambes, j'ai ma bouche sur sa fente.

Elle est trempée, son odeur est celle, âcre, du sexe et du désir, elle frissonne d'excitation, et le simple fait de l'avoir comme ça, sous moi, frémissante...

... me désirant...

... fait pulser ma bite, qui suinte de pré-sperme et brûle d'envie d'être en elle ; dans sa bouche, dans sa chatte, n'importe où...

Ses cuisses sont glissantes de ses propres fluides, ses poils pubiens humides et d'un ambre luisant à la lueur des bougies, mouillant mes doigts alors que je joue avec, les enroulant autour de mes doigts, tirant un peu juste pour lui donner la sensation supplémentaire de ma présence...

La chaleur de son souffle baignant ma hampe, j'appuie légèrement contre ses lèvres, espérant qu'elle me prendra, me gardera là...

Jusqu'où pourrais-je aller... ?

Pourrait-elle supporter une gorge profonde ?

Non, ce n'est pas juste de demander ça... Ça lui ferait peur...

Néanmoins, elle ouvre grand la bouche pour moi, enroulant ses lèvres autour de moi, la léchant et la suçant...

Sa chatte est déjà gonflée et commence à s'ouvrir, mais j'accélère un peu les choses, l'écartant avec mes doigts, me présentant son clitoris dur et chaud et son entrée rose et, maintenant, parfumée. J'ai déjà appris où elle est le plus sensible, sans la surcharger, et je sonde le point sensible et tendre qu'elle a à la base de son bourgeon, massant la racine du bout de ma langue, caressant la petite tige dressée avec la chaleur de ma bouche.

Elle bouge sous moi, tremblante et frissonnante, essayant de se tortiller, mais je l'immobilise délibérément avec mon corps...

Il y a plus d'une façon de retenir une soumise...

... limitant ses mouvements tandis qu'elle gémit à travers sa bouche occupée. Les sons qu'elle produit vibrent à travers moi, faisant se contracter mes couilles et tressaillir ma bite à chaque note...

Relevant la tête, j'essaie de voir dans les miroirs, mais avec ma tête coincée entre ses cuisses, je n'ai pas le bon angle. Mais je peux voir James, debout au-dessus de nous, qui regarde sa bite trembler contre son ventre, son pouls battant comme un métronome. Lorsque nos regards se croisent, ses lèvres ont un soubresaut avant qu'il ne reporte son attention, je crois, là où Charlotte est en train de me sucer.

Elle est chaude sous moi, elle transpire abondamment, sa peau est glissante contre la mienne. Je veux l'emmener plus loin sur ce chemin. Ses lèvres entre les miennes, je tire et je suce, étirant la peau délicate avec mes dents juste assez pour que ça la pique un peu. Ses gémissements s'intensifient, et ma bite réagit, se durcissant encore plus...
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